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FARCE EN DEUX ACTES
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J!adaine Be-
1/ ,,-It te.-Je dé-

* i - -~- sire avir te

E ~( ~ ' -. bobinie de fl.

gla11ce à mîainî).

4 o ditesa le

v-elure). -Oui, mîadamie, lie miomen'it. i<l-

couleur 1
,1fada nie11ar.Mu .

nous en ayons. Nous eii avions niais, .. Clair ou1
foncé ?

Jfadame Bellenor. -Clair.
MIadeoiseil'-(;é/mall - Alih voilà. Je

savais que nous cei avions eu, niais *Je pensais

qu'il îs'eîî restait plus. Voulez vous I'cnîporter ?
.ifa(luu)e JleteIwr, (se redressanit). -Continenett,

l'emp)orter ! Certainemîent noie. Vous l'enverrez,
129'24 Shîerbrooke. Et aujour-d'hîui salls faute,
n'est-ce pas ?

3fadéciuiel!c Gîtêpe)tntill. - Oui, umadamie,
aujourd'hîui sans faute. Cash /t. C'aAl ! . C<tsh I1 f
Où (lotie est.il ce graniu Dites-doiic, îuinéîo 13,
ptrenez ça, vite, et revenez de mîêmeî. Comminent,
vous êtes occupé 1 J'appelle l'inspecteur si vous
ne prenez îtas ce paq1uet immînédiatemntt Quoi,
des grimîaces, mîauvais galopin !Revenlez i
courant et sauvez-vous.

(Il licti-es du soiE-). La see'> rep,>-> al' l obr <-lu »,l,,

71ff,, n EIC 2 e1oil s ti, 11( EEI4 Ev< r< l, E liE E EEil. E/EE

ffadante Jiêlenor, <sursautatit dlaits soit lit).-
Hfyacinîthe ! Hyacithe!!

Monsieur JJ&<or.-Illein 1 quoi !ITu îe(-,, peux

plus dormir mîaintetnatnt! Qu'est-ce (Ile tu veux9
.fadane-Il y a quelqu'un qlui sonne.

Afosi~r.-Lasselesonnler. Il nî'empor-tera
pas lat sonnette toujours.

Madarne-Mais il 
1 1

'y a per-sonne pour répon-
dire ; les servatntes sonît couchées, là-haut, elles

ilie peuvent rieni entendire.
Monicur-Elles enitendr-aientt (lue ça il( chman-

eerait rien. (La soinnette a un ac' (tee,, l/e, ef-jum
tremens).

4lIadamP-L-ve-toi et va ouvrir. Çat doit être
quelque chose d'importanit. Unt télégramime peut-

êtr-e. Mta mièr-e est mialadle iîmorte, qui sait
(Pletire el sanglots). Mais dépêche-toi, tii veux

tue tuer d'aingoisse-. 0, H yacinîthe ! je nî'aurais

jamahiis cr~u (Ai dle toi.
Milonsieutr, (cotmuniçant à être gagnîé pa- l'in-

iîuiétud).-Où dijable a-t-oin mis les allumîettesY
Oit lie les tr-ouve -jamlais, quan d oui le besoitn.
(La sonetîE'te premd des (lp~ece e tocsin).

Biibien ! mcî lais pal- tous îes saints, lic démolis-
sez pas la mtaison, j'y vais. Aut fonîd, c'est peut-
être lat (dépêchie (le inla ntoinationî île sénîateur.

Madme- iycuttlt Itu nte vas pas desceut-
dre- (laits ce costutîie-là.

~///E /Monsieuir.
/1 -Si L Ah!

'~i // - a, est - ce

î >. que tuoe

lit.i 1 u e t te c ii

que c l S

steit- U doe

colE iie i SIS E uaîi îtt'î eje le nsque t dirais

parila lle ert ropreîb lit dlame luSa liulîe

rt tirler les sonnettst à iufit J ie (leicid
féeille)l sis quan eême jeba duevrais Ille vrous

IoI -s-ct ici. lo b 1 o sIjer.e, d li

Monsieilr. (dansul, V~i- ;testildocet- ka

par1E'-E la lune' il ressemblnt, dans chez I aich / e.

.mlIO/isi"e/ (oi-a coshtume -J Pailie verg (olà

ce oi, snsfivE-dpaquet dEil, citezllt-n pour Fale.

'e stenai qucidvai n fciretpaver .

MJonim~~r.-Ali (m t-voilà trop, dontîez-îiIoi
le paquet.

I"enlevment. -Le v'là.
illosieur.-Où, idiot?

F leet-Vous tm'assotmmeîz, à lat lii, avec
votre bobiuie, telIez. (Il jctte le pauqtuct dans le
rest imlide et se salive.)

Jfon1sjelir.-Mie, l)ioiuie ! Inisolenut. J 'irai Ille

plainidre demîaini. Oit l'a-t-il jeté t-o mîaudit

puaquet 7

<JIEEIIEEP IIEEEE- fEEEE lit IIEErIE, se E el à ueIEE ibellesttE
IEeIEEEIE EI.EEE E<,EEtEEEE/ fils CEES/E/E elt flEEil paEr fr'E-ieE

l'oelJt, l'empreEECE E/Ee EoEEil e (-t i EI E' lEE entCrle- le Potitce El

Mladante. -Qu'est ce que c'était, îiuoî anti 7

Holisieîi-, (imîitanît soi épouse). -Qu'-est-ee.
que-'-étit-î Inî-îî i 1Je Comîprends quo vous le-

deiatdi-z. 'Tene-z, mtadamîe, c'est ç,u. (Il défait le
papier- et miontre à Madaiî Bêteitor unîe bobinie
île fil muve.)

,lfttime, (la lErel la 11t). -ien S, c'est mon fl
miauve!

Moni'îur, (furieux>. -Votre il miauve 1... Je
veux ét-e...

JIuiîsE'n r -Quele --

.o.''î-,(grilnçanit des diit-.-- No l'unî
touîtout ...

Mldanie. -Vous d-r-zêtre hîonteux dec vous
(-.111poter comlmne cela pour ruienu.
, I''>msu-u EX - Rijen i Vous appelez cela irieii, que'
île fairei couiir à ii iiit, datts les i-ut-s del, Moint-
réal, uîî homme it, u n cheval et unle voiture, pou r
voEus aliEOrter unle leolEiie (l'tiilt saplerlipolette de
fl mlauve (lue v'ous auriez pli prentdre dlans

votre pchle. Rieti 1 c'est rieni peut-être (Iolle d
n1tv-i ll-r, à îîîi liiit, votr-e lit qui a bîesoinî de
tout soit repo0s pour suilu-t- aut travail que lui
imîpose votre lux se l î-eîé. Rien !que dic faire
courir enî Cht-mise, àl quatre pattes, la nxuit, après
utie bEobineî île fil1, l'hîommiie (lotit vous ptortez Il-
non)î. MaElaiite, je veux être pecndu si - . -

Jfud'ime, (frivole et digne)-. - Vous oubliez,
Monisieur liêt-noer, (lue vous parlez à votre fei-
iiîe. Je mie refuse à enîtendre' plus lontgtemîps uîî
pareil luangage ; je Ie i-etire dants la chamtbre dc
mta fllet. Bonîsoi- et adieu, îîîoîîsieur!

L'UTILITÉ D)ES- MOUCHES*

-Q ela i 'este soit, dles imîouchles!I s'écria le-
lie<liau.

-BI iens soiet-u ehs ilîelouches, ajou fit le lîrèii
cate(ir, ce sotet (elles (lui empêlEchen-it mloîl audi-
toire dle dormir.

PasieuEr ('n/>ré EEinv.-V~ous aîvez
tort, chIère mîadamie, <le tanlt vous disoler dIo ina
de-part ). Vous aurez un mieilleur- pasteur (lue Mi,
danis mîon successur.

viei/ll'e,u' - nh*'enî cr-ois pas un tîient ;*j'a
dî-jà assisté à quatorze Chlangemienits et chaque
fois le niouv-au venu 01tait Plus maîuv-ais (filE
l'autre.


